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Quand se lève le Peuple du Maïs
Mexique Il s’était opposé
à la hausse du prix de la tortilla.
Et maintenant le maïs OGM.

La politique du ventre (2/11)

E n tant que mère de trois mexicains,
je peux dire que le maïs est fonda­
mental pour nous. C’est la céréale

de base pour confectionner les tortillas et
tout ce qu’on cuisine à partir de là. C’est
toute notre culture, depuis que nous som­
mes enfants. Et c’est ce que nous ensei­
gnons aux nôtres. Nous sommes le peuple
du maïs”, m’a répondu Monica Men­
doza quand je lui ai demandé de me
parler de la tortilla.
Selon la légende indienne, les dieux

se réunirent à Teotihuacan pour créer
la terre et le ciel. Puis ils créèrent
l’hommeet, pour le nourrir, firent des­
cendre le maïs du ciel. “C’est pourquoi
le maïs est l’essence de notre corps”, di­
sent les Indiens duMexique.

Spéculation sur la tortilla
En janvier 2007, des émeutes

avaient secoué les grandes villes du
pays pour protester contre la hausse
duprix de la tortilla, petite crêpe de fa­
rine de maïs héritée des Aztèques, qui
est le point de départ de la majeure
part de l’art culinaire mexicain. “Sin
maíz, no hay país” (sans maïs, il n’y a
pas de pays), criaient les mères de fa­
mille qui avaient lancé le mouvement.
Le président conservateur Calderon

avait ordonné à la Justice de punir les
entreprises spéculatrices à la base de la

hausse et le calme était revenu. Mais le
slogan est resté: il désigne maintenant
une coalition de syndicats de paysans,
d’ONG, de militants Ecolos et de scien­
tifiques, qui se sont levés contre lemaïs
transgénique de l’entreprise chimique
américaine Monsanto. Ses semences
OGM ne cessent de gagner du terrain
sur la terre d’origine de la céréale: de­
puis 2011, cette société a un million
d’hectares demaïs génétiquementmo­
difié au Mexique et elle en avait de­
mandé onzemillions pour 2014.
“Nous avons 474 variétés différentes de

maïs –de tailles, de couleurs, de saveurs
différentes, argumente Monica, excel­
lente cuisinière qui, comme lamajorité
des Mexicaines, peut
préparer des tortillas
blanches, bleues (les
plus intéressantes, nu­
tritionnellement par­
lant, disent les diététi­
ciens) ou roses, selon la
céréale qu’elle utilise.
Personne ne peut s’empa­
rer de notre semence sa­
crée!”, plaide­t­elle.
Dans aucun pays au

monde, la passion contre lesOGMn’est
aussi puissante qu’au Mexique. La so­
ciété civile y reproche à Monsanto de
“transformer notre plante en un bien
stratégique qui garantira des profits sur
lemarché global de l’agrobusiness”, selon
les mots de “Semillas de Vida” (Semen­
ces de vie), une des ONG de la plate­
forme “Sinmaíz no hay país”.
Car les profits sont immenses. Quand

on achète des semences transgéniques,
il faut les racheter chaque année et,
avec elles, l’herbicide adapté. Les socié­
tés productrices d’OGMont intenté des

procès à des agriculteurs, dont les
champs avaient été contaminés par les
OGM d’un voisin à leur corps défen­
dant, pour utilisation illicite de leurs
graines!

Autosuffisant en 1992
A l’époque de la signature parMexico

de l’accord de libre­échange avec les
Etats­Unis et le Canada (Alena),
en 1992, leMexique était autosuffisant
alimentaire; vingt ans plus tard, il im­
porte 70% de sa nourriture. Selon les
adversaires du traité, les agriculteurs
des Etats­Unis et du Canada bénéfi­
cient de 30% de subventions, contre
9% à ceux duMexique.

La présidente de
Semillas de Vida, Adelita
San Vicente, a pris la tête
d’une action collective en
Justice intentée par cin­
quante­trois personnes,
dont des experts et les re­
présentants de vingt or­
ganisations de produc­
teurs agricoles, d’indigè­
nes, de défenseurs des
droits de l’homme, d’éco­

logistes et de consommateurs. Cette ac­
tion demande que soit déclarée ineffi­
cace la limitation des champs d’OGM
“parce qu’il y a des preuves scientifiques
de la contamination transgénique du
maïs natif dans les Etats fédérés de
Oaxaca, Sinaloa, Chihuahua, Vera Cruz
et Guanajuato”. Ce recours devant la
Cour suprême, déposé le 5 juillet 2013,
a entraîné la suspension de la déli­
vrance de permis pour des champs
d’OGM; la bataille juridique est tou­
jours en cours.

Marie-France Cros

Un manifestant à Mexico militait, ici en 2011, contre la culture de maïs transgénique.
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La tortilla de maïs
Utiliser de la farine de maïs
nixtamalisée (obtenue de grains de
maïs cuits dans de l’eau de chaux
bouillante pendant trois heures
puis lavés). En pétrir 500g avec
une petite cuillère de sel, en
ajoutant peu à peu de l’eau tiède et
un peu d’huile, jusqu’à obtenir une
pâte homogène dans laquelle on
peut enfoncer le doigt. La diviser en
douze boules de la taille d’un œuf;
laisser reposer 20 min. Etaler
chaque boule sur un plan de travail
fariné pour en faire des crêpes
d’environ 20cm de diamètre.

Cuire comme une crêpe, dans une
poêle bien chaude, en la retournant
quand apparaissent des bulles à la
surface. Conserver sous une
serviette et consommer avant
qu’elles se dessèchent.

On sert la tortilla chargée de
haricots noirs ou rouges cuits avec
des oignons, des poivrons et du
tabasco, ou du poulet cuit avec des
courgettes, ou des œufs brouillés
–le tout accompagné d’ail,
coriandre, tomates fraîches,
piments hachés, oignons crus
hachés, cheddar râpé, etc. La sauce
peut être faite de crème aigre
additionnée de citron vert et sel.

La recette
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En bref

Indonésie
Le réformateur Widodo a finalement gagné
Le gouverneur de Jakarta et réformateur Joko Widodo a remporté
l’élection présidentielle en Indonésie avec 53 % des suffrages,
selon le comptage final de la commission électorale. Quelques
heures avant la proclamation officielle de ces résultats, son rival,
l’ex-général controversé Prabowo Subianto, a annoncé son retrait
du processus électoral, accusant le camp M. Widodo de “fraudes
massives, structurées et systématiques”. Un geste de dépit qui
apparaît comme une concession de défaite. (AFP)

France
Cinq enfants tués dans un accident de la route
Une collision entre un poids lourd et un minibus transportant des
enfants a fait six morts dont cinq enfants, mardi après-midi près de
Troyes. Selon le quotidien “L’Est-Eclair”, les enfants étaient âgés de
11 à 14 ans. Ils participaient à une sortie du service jeunesse de la
ville de Nangis. Le minibus aurait dévié de sa bande de circulation
pour une raison inconnue.

700
MILLIONS DE FEMMES
FORCÉES AU MARIAGE

Plus de 700 millions de femmes
dans le monde ont été mariées
alors qu’elles étaient enfants, a
dénoncé mardi le Fonds de l’Onu
pour l’enfance (Unicef) qui tient
à Londres une conférence sur

la lutte contre les mariages forcés
et l’excision. “Les filles ne sont
la propriété de personne, elles ont
le droit de choisir leur destinée.
Quand elles le font, tout le monde
en bénéficie”, a insisté le directeur
général de l’Unicef, Anthony Lake.

“Et là, j’ai besoin de dormir, de ne rien
faire, de bayer aux corneilles.”

JEAN-LUC MÉLENCHON
Dans un entretien accordé au site Hexagones, le trublion de

la gauche radicale française a confirmé qu’il se mettait en retrait
du Front de Gauche qui a essuyé un double échec aux élections
municipales et aux européennes. Il semble usé par les tensions

internes qui agitent ce mouvement.

À 10 ans, on
peut travailler
Bolivie Les enfants
avaient manifesté
pour réclamer ce droit.

L e vice­président boli­
vien, Alvaro Garcia,
vient de signer la loi,

adoptée au début du mois
par le Congrès de La Paz, qui
abaisse l’âge minimum pour
le travail des enfants à
10 ans, à condition qu’ils
soient leur propre em­
ployeur et qu’ils continuent
à aller à l’école. Pour les en­
fants qui travaillent pour un
patron, l’âge minimum est
de 12ans et une autorisation
parentale est requise.
Depuis 2001, cet âge mini­

mumétait de 14 ans. La ques­
tion suscite une controverse
depuis la fin 2013, quand
une centaine d’enfants tra­
vailleurs avaient manifesté à
La Paz pour réclamer le droit
de travailler plus tôt que
14 ans “quand on est volon­
taire”, afin
d’aider leur fa­
mille, de payer
l’école pour
eux et leurs pe­
tits frères et
sœurs.

Un syndicat
Cette mani­

festation avait
eu lieu alors que commen­
çaient des discussions parle­
mentaires sur un nouveau
code des droits de l’enfant.
Elle fut réprimée par la police
avec des gaz lacrymogènes
mais, en janvier 2014, le pré­
sident Evo Morales avait reçu
plusieurs groupes d’enfants
travailleurs afin de discuter la
question avec eux. Issu lui­
mêmed’une famille indienne
pauvre –et ayant envoyé
deux de ses enfants garder
des troupeaux de lamas dans
son village andin natal–, Evo
Morales avait déclaré, au
grand dam de l’Unicef et de
Human Rights Watch, qu’il
comprenait que “parfois les
circonstances t’obligent à tra­
vailler”. Et d’ajouter que
“quelqu’un qui travaille depuis
l’enfance a davantage de cons­
cience sociale” –tout en souli­
gnant qu’on “ne pouvait pas
exploiter un enfant”.
Selon l’ombudsman boli­

vien, 850000 enfants et ado­

lescents (soit un sur trois)
travaillent dans ce pays; 85%
dans des emplois dangereux
et 70% pour leur famille sans
être rémunérés. Certains tra­
vaillent depuis l’âge de 7 ans
et 120000 ont un emploi
dans des mines, où les acci­
dents sont nombreux.
Depuis 2011, ils ont même

leur syndicat, l’Union des
enfants et adolescents tra­
vailleurs de Bolivie
(Unatsbo), qui compte plu­
sieurs milliers de membres.
Une conseillère adulte du
syndicat le voit comme “une
forme d’autodéfense des en­
fants travailleurs, qui ne béné­
ficient d’aucune protection de
l’Etat” et sont “exploités à
cause d’un vide juridique”.
Pour l’Unatsbo, les “beaux
discours” des organisations
internationales et de l’Etat
bolivien ne correspondent
pas à “la réalité économique
bolivienne”.
Mais, pour ne pas que les

enfants travailleurs soient
exclus de la société, dit le

syndicat, il
faut qu’ils
aient accès à
l’éducation, à
la gratuité des
soins médi­
caux, à un sa­
laire égal à ce­
lui des adultes
(actuellement,
ils gagnent

de 2 à9 euros par jour). A Po­
tosi, la grande ville minière,
l’Unatsbo a déjà obtenu une
augmentation du salaire des
enfants vendeurs de jour­
naux.

La violence sera plus réprimée
La loi qui vient d’être adop­

tée à La Paz devrait satisfaire
une partie des revendica­
tions des enfants travailleurs
mais contrevient à la Con­
vention 138 de l’Organisa­
tion internationale du travail
(OIT), signée par La Paz, qui
fixe à 15 ans l’âge minimum
pour travailler et tolère
14 ans dans les pays en voie
de développement. L’OIT
étudie la nouvelle législation
bolivienne. Celle­ci va de
pair avec un renforcement
de la répression de la vio­
lence contre les enfants, no­
tamment une peine de
trente ans de prison pour les
meurtres d’enfants.

Marie-France Cros

85%
EMPLOIS DANGEREUX
Un enfant sur trois travaille

et 85% d’entre eux
ont un emploi dangereux,
notamment dans les mines,

où les accidents sont nombreux.


